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Trucart

TEXT

«  Adieu Relâche, adieu Satie. Puissiez- vous entraîner dans l’abîme,
avec l’amour de la faute d’ortho graphe et le culte de la faute de goût,
ce prétendu clas si cisme qui n’est qu’absence de grâce et cet abomi‐ 
nable roman tisme qui mécon naît jusqu’à la  sincérité. 1  » (Roland- 
Manuel, 1924  : 21-22). Par ces mots acerbes, le compo si teur Roland- 
Manuel témoigne, en 1924, de l’ampleur du scan dale suscité par
le  ballet Relâche, conçu par Francis Picabia, choré gra phié par Jean
Börlin, mis en musique par Erik Satie et agré menté d’un inter lude
ciné ma to gra phique réalisé par René Clair. Créé alors que les assises
du bon goût artis tique sont déjà fragi li sées par les avant- gardes du
début du siècle, ce spec tacle cari ca tural, volon tai re ment dispa rate et
grotesque, se veut un pied de nez à toutes les conven tions esthé‐ 
tiques. Au- delà de son audace formelle, il cris tal lise une contro verse
plus profonde, celle de la « faute de goût » érigée en prin cipe artis‐ 
tique. Loin d’être une erreur, elle peut en effet être envi sagée comme
un levier créatif qui tourne en déri sion l’idée même d’un « bon goût »,
jugé arbi traire et stéri li sant. Dès lors, ce que certains perçoivent
comme une « faute » peut repré senter une libé ra tion esthétique.

1

Si le goût, et ses notions corol laires que sont le bon goût et le
mauvais goût, ont régu liè re ment été défi nies dans les diction naires
ainsi que par les théo ri ciens et les critiques au XVII  et au XVIII  siècle,
la faute de goût appa raît comme une notion à la fois plurielle et
clivante  ; aussi est- il diffi cile d’en proposer une défi ni tion univoque.
D’abord, parce qu’elle inter roge la subjec ti vité du juge ment  : à partir
de quel moment bascule- t-on dans la faute de goût  ? Pour Kant
dans  la Critique de la faculté de  juger (1790), les juge ments de goût
« prétendent à la néces sité et disent, non que chacun juge ainsi […],
mais que l’on doit juger ainsi  » (Kant, 2015  : 129). La faute de goût
serait donc une discor dance par rapport à un système de conven ‐
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tions plus large, une rupture d’harmonie entre un ou plusieurs
éléments et une tota lité normée.

Or, pour prétendre saisir la nature de la faute à l’encontre du système
garan tis sant le bon goût, il est fonda mental de prendre en compte
l’iden tité socio- culturelle non seule ment de celui qui en est l’auteur,
mais aussi de ceux qui la perçoivent : pour qui y a- t-il faute de goût ?
Le colloque inter dis ci pli naire orga nisé par les Jeunes Cher cheurs du
labo ra toire PLH (Patri moine, Litté ra ture, Histoire), inti tulé « Faute de
goût  : esthé tique, éthique et poli tique  », qui s’est tenu au sein de
l’Univer sité Toulouse II – Jean Jaurès les 24 et 25 mai 2022, avait pour
objectif de mettre en évidence les méca nismes sous- tendant les
diverses fautes de goût, dont l’histoire cultu relle a pu garder une
trace, depuis l’Anti quité gréco- romaine jusqu’à nos jours. Afin de
dégager les enjeux esthé tiques, sociaux et poli tiques que suppose la
faute de goût, les contri bu tions rassem blées dans ces actes
s’emploient à rendre visibles les facteurs struc tu rants au rang
desquels figure l’inten tion na lité. Car la faute de goût, prati quée invo‐ 
lon tai re ment, soit par maladresse, soit par inat ten tion, n’est a priori
pas de la même nature que lorsqu’elle est commise volon tai re ment –
  crime contre le bon goût, et non malheu reux acci dent, dont il est
alors néces saire d’envi sager le mobile. Pour explorer la richesse de la
faute de goût et inter roger ses méca nismes, il est possible d’adopter
trois approches complémentaires.

3

Tout d’abord, la faute de goût peut s’envi sager comme une trans gres‐ 
sion des valeurs et des conven tions. Bon nombre d’auteurs mettent
en scène des person nages fictifs ou histo riques qui, en rompant avec
l’ordre social et moral, prennent une forme mons trueuse : c’est le cas
de Cali gula chez Suétone et de Cara calla chez Cassius Dion (cf.  De
Blois, 1994), des Thénar dier dans Les Misérables (1862) de Victor Hugo,
ou encore, dans les arts pictu raux, du  terrifiant Portrait de
Dorian  Gray (1944) d’Ivan Albright, repré sen tant le célèbre tableau
maudit du roman d’Oscar Wilde. Dans une proche pers pec tive, la
faute de goût peut devenir un puis sant ressort comique à portée
didac tique en s’appuyant sur la force norma tive du ridi cule. Ainsi,
montrer la faute permet de la prévenir, voire de la corriger, au théâtre
notam ment, à l’instar des comé dies d’Aris to phane et de celles des
mora listes comme Molière. Elle parti cipe égale ment à l’appren tis sage
des codes néces saires à l’ascen sion sociale d’un person nage, ce qui en
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fait parfois un enjeu des récits d’initia tion, comme c’est le cas dans La
Vie de Marianne (1731-1742) de Mari vaux ou dans Le Rouge et le Noir
(1830) de Sten dhal. Divers procédés, esthé tiques, stylis tiques ou
encore narra tifs, sont alors mis en œuvre pour souli gner la faute de
goût. Il s’agira donc d’analyser la fina lité de ces usages, leur place
dans le processus argu men tatif et didac tique, ou encore leur fonc tion
dans la construc tion d’un discours à visée politique.

Ensuite, si la faute de goût s’invite dans les œuvres litté raires et artis‐ 
tiques, c’est parce qu’elle inter roge le champ esthé tique et ses
normes. La faute recouvre alors des caté go ries plus ou moins subjec‐ 
tives, plus ou moins régu lées, comme le mauvais goût, la laideur, la
vulga rité ou l’outrance, qui permettent à l’artiste de dégrader, voire
de subvertir l’idéal esthé tique de son temps. Or, les tradi tions et les
codes esthé tiques n’ont de cesse de s’inflé chir tout au long de
l’histoire des arts et des idées ; c’est à ce titre que, pour reprendre les
mots de Frie drich Nietzsche, « le mauvais goût a son droit autant que
le bon goût » (1985 : 105) en raison de sa rela ti vité. Le XIX  siècle met
notam ment à l’honneur le dégoût et la laideur, reva lo risés par
exemple par Gustave Courbet, qui inscrit la trivia lité dans ses
tableaux pour englober la réalité dans sa tota lité. Pour Victor Hugo, le
grotesque, théo risé comme l’envers du sublime, est une force féconde
capable de créer « le difforme et l’horrible » mais aussi « le comique
et le bouffon  » (1985  : 10). Dans une optique diffé rente, les dandys
comme Byron, Baude laire et Barbey d’Aure villy font de la faute de
goût une arme pour se singu la riser et exprimer leur supé rio rité. Loin
d’être toujours déli bérée, elle peut être toute fois consi dérée comme
une erreur de juge ment et un manque de sensi bi lité esthé tique  : la
faute devient un lapsus qui dévoile une carence, stig ma tisée depuis
l’Anti quité. La malheu reuse coor di na tion d’éléments disso nants signe
alors l’échec d’une expé rience esthé tique par la rupture d’une unité
harmo nieuse dont l’esthète se fait le garant.

5

e

Enfin, l’expres sion du goût s’inscrit dans un système de normes et de
conven tions carac té ris tique d’un milieu social. À ce titre, le goût, en
tant que phéno mène collectif, appa raît comme géné ra teur de
compor te ments et d’actions qui parti cipent dans une large mesure au
processus de repro duc tion sociale. Ainsi, le raffi ne ment du goût des
élites médié vales exprimé dans la culture curiale (la cour toisie, les
tour nois, la chasse au vol, etc.) constitue un véri table privi lège de
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classe qui témoigne de leur posi tion au sommet de l’édifice social.
L’appren tis sage et la maîtrise des codes rela tifs au goût à une échelle
indi vi duelle sont donc l’enjeu d’une compé ti tion sociale et de pres tige
dont les diffé rents rouages ont été abon dam ment décrits dans la
socio logie de Pierre Bour dieu (1979 2). Suivant un processus diamé tra‐ 
le ment opposé, une maîtrise partielle ou une compré hen sion erronée
des codes devient un facteur discri mi nant qui tend à rejeter l’indi vidu
vers une posi tion péri phé rique. La faute de goût, lorsqu’elle est invo‐ 
lon taire, révèle chez son auteur la faiblesse des stra té gies déployées
en vue d’affirmer son appar te nance à un milieu ou d’y conforter sa
posi tion. Les maladresses de M. Jour dain  dans LeBour‐ 
geois gentilhomme (1670) de Molière témoignent en effet de son inca‐ 
pa cité à s’appro prier les codes de la noblesse vers laquelle ses ambi‐ 
tions le poussent. Au contraire, la faute de goût qui s’inscrit dans une
inten tion na lité peut devenir le ressort d’une réflexion sociale, comme
l’illustre le cas du style Kitsch, dont les fautes de goût parti cipent à
une critique de la culture de masse. En subver tis sant les codes par
l’outrance, les artistes peuvent déve lopper une critique des mœurs de
leur temps, en touchant à des sujets aussi variés que le blas phème, la
contes ta tion poli tique, ou encore, le statut des indi vidus situés en
marge de la société.

Pour appré hender ces trois grandes théma tiques, fonciè re ment
entre croi sées, nous avons pris le parti d’orga niser quatre axes de
réflexion, de sorte à suivre un parcours chro no lo gique et théma tique.
Notre premier axe mesure les consé quences poli tiques, volon taires
ou invo lon taires, de la faute de goût esthé tique dans les textes de
l’Anti quité. Béné dicte Chachuat montre que la faute de goût de
Lucain se révèle être un choix esthé tique original  : celui de se
conformer ou non à un modèle de récit, condui sant à la redé fi ni tion
de la place des hommes et des dieux dans l’épopée. Marc Dela londe
s’est quant à lui inté ressé à la dénon cia tion par Philon de Byblos de la
faute de goût commise par les Grecs dans le trai te ment qu’ils ont
réservé aux Phéni ciens, afin d’inté grer l’iden tité phéni cienne dans la
mosaïque des cultures qui compose l’Empire romain.

7

Dans la litté ra ture fran çaise moderne et contem po raine, la faute de
goût peut être utilisée comme un outil de trans gres sion esthé tique et
comme un instru ment de critique morale et/ou sociale. Andréa Leri
explique que, dans les multiples repré sen ta tions de la pièce Yvonne,
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Prin cesse de  Bourgogne, créée pour la première fois en 1957 par
Witold Gombro wicz à Varsovie, la faute de goût redé finit les rapports
entre la prin cesse et la cour, et redes sine le terri toire esthé tique,
social et poli tique. Enfin, Camille Trucart s’inté resse aux fautes de
goût que commet inten tion nel le ment Alfred de  Musset en dandy et
en aris to crate, soucieux de se distin guer du vulgaire au début  du
XIX  siècle.e

Subvertir les codes du bon goût peut aussi engen drer des esthé tiques
de l’outrance, notam ment du Kitsch. Carola Borys s’est inté ressée à sa
théo ri sa tion par Adorno, qui met en rela tion cette caté gorie esthé‐ 
tique avec celle de la vulga rité, formes distinctes de trans gres sion des
normes du bon goût. Ondine Plesanu met l’accent sur le résultat
outran cier du Kitsch dans la mise en scène de Bouvard et Pécuchet de
Flau bert par Vincent Colin en 2013, qui entend mettre à mal les bien‐ 
séances par le renver se ment du sacré et du trivial.

9

Dans le domaine des arts visuels, la faute de goût peut recou vrir une
inten tion poli tique, qui a pour fin la désta bi li sa tion. Quentin Petit Dit
Duhal montre comment Orlan, avec l’instal la tion du Baiser de l’artiste
en 1977, provoque la société patriar cale et hété ro normée de son
époque en mélan geant les registres –  reli gieux, sexuel, artis tique et
mercan tile. Cette réflexion peut être prolongée dans le domaine de la
mode, et trouver une réso nance parti cu lière dans les pratiques
subver sives du camp, en tant que jeu avec les registres cultu rels de
genres et avec les normes sexuelles. Alexis Vande weed retrace ainsi
l’évolu tion du camp pour mettre en valeur le processus de norma li sa‐ 
tion de ses fautes de goût, récu pé rées récem ment par la
haute couture.

10

En défi ni tive, la plas ti cité concep tuelle de la faute de goût résulte de
la varia bi lité des critères néces saires pour juger sa nature, diffé rents
selon les disci plines, le contexte (histo rique, poli tique, social, esthé‐
tique…) et les modes de pensée. Trans gres sion volon taire ou invo lon‐ 
taire, erreur de juge ment ou choix déli béré, elle dépend de la concep‐ 
tion qu’un groupe social et/ou culturel a, à un moment donné, du bon
et du mauvais goût. La faute de goût traverse les champs disci pli‐ 
naires et les siècles, et sa diffi cile théo ri sa tion prouve la fécon dité de
cette notion, qui plus est dans un contexte où la mondia li sa tion parti‐ 
cipe à la norma li sa tion des juge ments de goût – processus qui ne va
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